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L a liberté est malade et 
partout elle est atta- 
quée dans le monde. Un 
monde en proie à des guer- 
res qui n’en finissent pas et 
où des nationalismes pri- 
maires et exacerbés condui- 
sent des dirigeants mégalo- 
manes à s'affronter par 
l’intermédiaire de leurs 
pauvres peuples plus ou 
moins fanatisés. 

C’est là un grave problème 
qui menace la paix du 
monde. Nul n’est à l’abri 
d’une conflagration plus 
ou moins générale qui peut 
conduire à cette guerre ato- 
mique que nous redoutons 
tous et qui serait certaine- 
ment, non pas la fin de 
l'humanité, mais la fin de 
la civilisation 
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hommes et à leur vie, il y a une 
autre Liberté qui est malade. Là, 
c’est moins grave et ça peut 
s’arranger ! 

Il s’agit de la statue de la 
Liberté qui veille à l’entrée du 
port de New-York. Et c’est un 
ingénieur français qui est chargé 
de lui rendre la santé. Il se 
nomme Jean Levron, a 
cinquante-trois ans et est origi- 
naire de la Charente. 

Il a déjà rendu un premier dia- 
gnostic relativement encoura- 
geant et l’œuvre géante du sculp- 
teur Frédéric-Auguste Bartholdi 
devrait avoir retrouvé une 
seconde jeunesse pour son cente- 
naire en 1986. 

Il le faut absolument car 
depuis sa construction sur une île 
de la baie de New York, ce 
symbole, o combien populaire, 
de l’amitié franco-américaine, a 
beaucoup souffert. 

Tout d’abord, sa belle robe de 
cuivre s’est peu à peu fânée, a 
subi les caprices du temps, des 
saisons et elle est maintenant en 
piteux état. Il faudrait le génie 
d’un Pierre Cardin pour lui ren- 
dre fraîcheur et beauté ! 

Pire encore! Le bras de 
Madame Liberté, celui-là même 
qui supporte la torche, s’est ter- 
riblement affaissé. Eh oui ! Ce 
qui crée un certain danger. 

Encore pire !! La tête — la si 
jolie tête — s’est inclinée comme 
si Madame Liberté avait des 


migraines et n’arrivait plus à la 
soutenir. À un point que vous 
n’imaginez pas : l’une des piques 
du diadème a pénétré dans 
l’épaule. On croit rêver en énon- 
çant cela et pourtant c’est vrai ! 

Si ça continue, Madame 
Liberté va. finir par piquer une 
tête, et le reste, dans l’eau et ce 
sera terminé ! 

Soyons sérieux : tout cela est 
très grave et, à terme, c’est l’exis- 
tence même du monument qui 
serait menacée si l’on n’interve- 
nait pas. 

Heureusement, on va interve- 
nir et la France arrive à la res- 
cousse. 

A l’origine du mal qui ronge 
Madame Liberté, il y a, c’est évi- 
dent, le grand âge. Mais il n’y a 
pas que cela. En fait, la statue a 
été mal montée dès le départ et 
cela malgré les plans très com- 
plets de la structure interne ima- 
gée pr le grand Gustave Eiffel, 
auteur de la tour du même nom. 

Eiffel, avec son génie, avait su 
prévoir la dilatation en créant 
toute une série d’ossatures de 
plus en plus souples autour 
d’une manière de pylone central 
en forme de derrick. 

Mais ce qu’il n’avait pas 
prévu, Monsieur Eiffel, c’est la 
maladresse des monteurs. Les- 
quels ont stupidement donné un 
très mauvais aplomb à la base de 
ce gigantesque jouet du re 
mécano. 


Qu’ont-ils fait pour rattraper 
leur erreur, les mécanos de la 
générale ? Eh bien, c’est tout 
simple, ils ont décalé la tête et le 
bras par rapport au cœur de 
l'ouvrage. 

Et c’est ce porte-à-faux gigan- 
tesque qui est à l’origine de la 
dégradation. 

Une dégradation qui, d’ail- 
leurs, est encore considérable- 
ment augmentée par l’acide sul- 
furique (S04H2, vous vous sou- 
venez !) transporté par les vents 
depuis une usine pétrochimique. 
Et puis il y a aussi le gaz carboni- 
que rejeté par les visiteurs. En 
1982, ils ont été plus de deux mil- 
lions ! La plupart empruntent 
l'escalier intérieur à seule fin 
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d’admirer, depuis la tête de 
Madame Liberté, les gratte-ciel 
de Manhattan et le reste, plus 
petit mais nullement négligeable. 

Le projet de rénovation, sou- 
mis au National Park Service 
américain, coûtera l’équivalent 
de 200 millions de francs tout ce 
qu’il y a de lourds. Monsieur 
Levron et son équipe tout ce 
qu’il y a bien française exécutera 
plus de la moitié des réparations. 
Aux côtés de M. Levron, un 
jeune architecte parisien : Phi- 
lippe Grandjean. 

Ainsi, en 1986, cette cente- 
naire venue de France sera rede- 
venue à nouveau «La belle Amé- 
ricaine» ! 

Jacques Blin 
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oilà un formidable 

mouvement, né en 
1971, quand un groupe de 
personnes courageuses et 
terriblement motivées 
décida de s’opposer aux 
essais nucléaires sur l’île 
d’Amchitka au large de 
l’Alaska. 

On peut ne pas être tou- 
jours entièrement d’accord 
avec Greenpeace mais il 
faut bien reconnaître que 
son action s’étend à tous 
les domaines ou la Nature 
est menacée. C’est pour- 
quoi «Greenpeace» plait à 
la jeunesse et suscite des 
vocations. 


Et dans le monde entier ! Car 
Greenpeace est l’union de grou- 
pes issus de divers pays et de cul- 
tures différentes. Des bureaux 
existent dans neuf pays. Fidèle à 
sa philosophie d’action directe 
non violente, Grenpeace agit sur 
les lieux mêmes ou les équilibres 
écologiques sont menacés. 

Depuis 1972, Greenpeace est 
vraiment présent sur toute la 
planète Terre ! Que ce soit pour 
tenter d’empêcher les essais 
nucléaires, pour lutter contre la 


destruction des cétacées ou pour 
la protection des stocks en voie 
de disparition. 

Ou encore pour s'opposer au 
déversement dans la mer des 
déchets nucléaires ou chimiques. 

Mais parlons de ces baleines 
qui font partie de l’héritage com- 
mun de l’humanité. 

Les cétacées.. baleines, dau- 
phins, cachalots... éveillent 
l'imagination de l’être humain 
depuis des siècles et des siècles. 
Ainsi, pour les Grecs Anciens, le 
dauphin représentait la force 
vitale, irrésistible de la mer. 
Poséidon, Dieu de la mer, dut 
selon la légende son mariage à 
Amphritite, fille de l’Océan, aux 
bons offices d’un dauphin. 

Ajoutons que la plupart des 


sociétés antiques. 
soient romaine, chinoise, japo- 


qu’elles 


naise, norvégienne, polyné- 
sienne, etc. portaient aux dau- 
phins respect et amitié. 

C’est seulement aux alentours 
du neuvième siècle que ces êtres 
intelligents devinrent l’objet 
d’une exploitation organisée. 

Les téméraires chasseurs bas- 
ques sillonnèrent les eaux côtiè- 
res dans de petites embarcations 
à la recherche des baleines fran- 
Seulement, au fur et à mesure 
que ces populations de baleines 
s’épuisaient, les chasseurs bas- 
ques durent s’éloigner de plus en 
plus des côtes, allant même 
jusqu’en Amérique. 

En somme, l’industrie de la 


baleine était née et la guerre 
déclarée envers ces amis de 
l’homme. 

Bientôt, énormément de pays 
se jetèrent, poussés par le seul 
profit, à la poursuite et-à la cap- 
ture des baleines. 

1868 ! Une date terrible pour 
le peuple déjà décimé des balei- 
nes ; c’est, en effet, l’invention 
du canon lance-harpon à tête 
explosive. Bien sûr, cette inven- 
tion diabolique marque un tour- 
nant décisif dans la chasse à la 
baleine. 

Soutenue par une technologie 
de plus en plus sophistiquée, la 
chasse prit très rapidement des 
allures de génocide. 


Sauver les baleines ! 

Les baleines peuplent les mers 
depuis 40 millions d’années. 

Mais à force d’être transfor- 
mées en huiles, cosmétiques et 
tout ce que vous voudrez, elles 
ont été menées au seuil de 
l'extinction pure et simple par les 
flottes de chasse industrielle. 

Il faut le savoir, de nos jours 
les coupables, c’est-à-dire les 
plus grands baleiniers, sont le 
Japon et l’Union Soviétique. 
D’autres pays, tels l’Espagne, 
l'Islande, la Norvège, le Chili 
sont aussi de la partie. 

Au lendemain de la deuxième 
Guerre Mondiale, fut créée la 
Commission Baleinière Interna- 
tionale qui avait initialement 


pour but de sauvegarder pour les 
générations futures «la considé- 
rable ressource naturelle repré- 
sentée par les stocks de grands 
cétacées». 

Mais cela n’empêcha quand 
même pas les baleines de dispa- 
raître. Au nom du seul profit ! 

Pourtant, et cela aussi il faut 
le savoir, des substituts aux pro- 
duits baleiniers existent à des 
prix compétitifs. 

Il est évident que la destruc- 
tion des espèces ne peut se pour- 
suivre sans menacer l’équilibre 
de la mer. 


Le sanctuaire baleinier 

Dix ans d’action directe non- 
violente ! La lutte pour la sauve- 
garde des cétacées est devenue 
auprès du grand public. Le 
symbole de l’action de Green- 
peace. Des campagnes contre la 
chasse islandaise, contre l’indus- 
trie baleinière espagnole, sans 
oublier la libération sur l’île 
japonaise d’Iki des dauphins à 
qui on reproche à tort la destruc- 
tion des stocks de poissons et qui 
pour cette raison sont abattus 
pour être transformés. en nour- 
riture pour cochons ! 

Mais des succès déjà impor- 
tants ont été remportés par 
Greenpeace : l’Océan Indien a 
été déclaré «sanctuaire balei- 
nier», la chasse commerciale aux 
cachalots a été interdite, les quo- 
tas de chasse fixés par la Com- 


LR 
mission Baleinière sont en baisse. 

D'autre part, Greenpeace a pu 
démasquer les baleiniers pira- 
tes ! Ces baleiniers peu scrupu- 
leux qui, travaillant illicitement 
pour le compte du Japon, ne res- 
pectent aucune réglementation et 
chassent toutes les baleines qu’ils 
trouvent sur leur passage, y com- 
pris les espèces lesplus rares, les 
plus menacées de disparitions. 

Toutefois, malgré l’action for- 
midable de Greenpeace, la cam- 
pagne pour la sauvegarde des 
baleines n’est pas pour autant 
terminée, loin de là! Car 
l’industrie baleinière qui ne 
désarme pas tue chaque année 
des milliers de baleines. 

Les actions de Greenpeace 
pour la sauvegarde des baleines 
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ont pour but l'arret de toute 
chasse baleinière commerciale. 
C’est le seul moyen d’assurer la: 
survie des grands cétacées. 


Chasse aux chasseurs ! 


Après la décision de la Com- 
mission Baleinière Internatio- 
nale, prise en juillet 1982, 
d’interdire toute chasse balei- 
nière commerciale à partir de la 
saison 1985-86, afin de redonner 
une chance de survie aux grands 
cétacées, l’avenir des baleines 
dépend de l’attitude de quatre 
pays qui ont formellement 
déposé une objection à cette 
décision. 

Le Japon, l’URSS, la Norvège 
et le Pérou ont annoncé, en 
effet, qu’ils n’avaient pas 


Z 


l'intention de respecter cette 
décision. Ils veulent continuer à 
chasser les baleines malgré les 
directives de la majorité des 
Etats. 

Quitte à se mettre au banc des 
Nations ! 

Mais avant tout, c’est de l’opi- 
nion publique internationale que 
dépend l’avenir des baleines. Les 
quatre derniers pays baleiniers 
ne lèveront leurs objections que 
si les pressions des opinions 
publiques les forcent à le faire ! 

De même les Etats qui ont 
défendu les baleines ne continue- 
ront à le faire que si l’opinion 
publique le leur demande. 

Les baleines qui vivent dans 
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les eaux internationales font par- 
tie de l'héritage commun de 
l'humanité. Elles n’appartien- 
nent ni au Japon, ni à l'URSS, ni 
à la Norvège, ni au Pérou ! Dans 
cette épopée, nous avons tous 
notre mot à dire. Particulière- 
ment les jeunes ! 

C’est ce qu’exprime depuis des 
années avec un succès sans cesse 
grandissant Greenpeace dans sa 
lutte pour la protection des der- 
nières baleines ! Et ce qu’a égale- 
ment fort bien montré dernière- 
ment TFI dans son émission 
«Sauvez les baleines». 

Détruire les baleines, c’est 
déjà pour l’homme une manière 
de se détruire lui-même... 
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Le UL 
miniature 


DE CAMÉLÉON DE 
JACKSON … 


L. es caméléons et le sin- 
gulier pouvoir qu’on 
leur attribue exclusivement 
ont été l’objet d’une abon- 
dante littérature. L’espèce 
commune, que l’on trouve 
jusqu’en Europe, était déjà 
connue, observée et décrite 
par les Anciens. Et elle est 
devenue bientôt prover- 
biale, en raison de la 
faculté que possède Île 
groupe de «changer de cou- 
leur» selon les circonstan- 
ces et le milieu. 

En fait, disons-le en passant, 
ce caractère est loin de lui être 
particulier et beaucoup d’autres 
lézards, pour ne parler que 
d’eux, le possèdent. En outre, si 
les teintes de la peau de l’animal 
ont en effet quelque rapport avec 
celles des feuillages ou des objets 
qui l’environnent, cette identifi- 
cation n’est pas toujours aussi 
parfaite, ni surtout aussi immé- 
diate qu’on veut bien le dire. La 
chaleur, la lumière, ont une 
influence bien plus grande sur la 
coloration que les émotions 
diverses peuvent aussi faire 
varier, sans que le mimétisme y 
soit pour rien. 

D’autres motifs de curiosité 
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sont plus justifiés en présence de part une ou deux exceptions, 
cet être étrange. Nous n'’insiste- qu’un seul genre, subdivisé lui- 
rons pas ici sur le mécanisme même en une soixantaine d’espè- 
ingénieux et déconcertant de son ces, dont une bonne moitié 
appareil visuel, de sa langue pro-  n’existe qu’à Madagascar, tandis 
jectile, sur ses allures et ses atti- que le reste est dispersé sur le 
tudes bizarres et involontaire- continent africain, sauf trois for- 
ment comiques ; tout cela n’est mes qui sont asiatiques. L’espèce 
que trop connu. Mais on a moins commune est, à proprement dite, 
souvent l’occasion de voir cer- méditerranéenne, puisqu’en 
tains types exotiques de la même dehors de l’Afrique du Nord on 
famille, encore bien plus remar- la retrouve en Syrie et en quel- 
quables par leurs formes surpre- ques points de l’Espagne du Sud. 
nantes ; et quand cette occasion Ce n’est guère que dans cette 
se présente, il faut en profiter. “dernière région qu’on peut, en 

Rappelons que les caméléons, Europe, conserver l’animal 
ou, pour mieux dire, les chamae- vivant en captivité. Sous nos cli- 
leontidés, ne comprennent, à  mats, en effet, l’hiver lui est 


J'AI BIEN ENVIE DE 
LUI EMPRUNTER 
SES TUBES DE 

PEINTURE ! 


fatal, même si on maintient 
autour de lui la température de 
serre qui lui convient. Il semble 
bien que cette non résistance 
vienne surtout d’un défaut de 
nourriture appropriée, car alors 
l’animal ne s'endort pas pour 
l’hivernage. Les cas où ce cap 
dangereux est doublé sans acci- 
dent sont tout à fait exception- 
nels. 

Signalons à ce propos, d’après 
l'opinion de spécialistes, qu’une 
espèce naine sud-africaine, cha- 
maeleon pulilus, supporterait 
bien mieux la saison froide. Cet 
animal est encore remarquable, 
outre sa petite taille (elle ne 
dépasse guère une douzaine de 
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centimètres, tandis que certains 
caméléons malgaches sont cinq 
ou six fois plus grands par le fait 
qu’au lieu de pondre, il met au 
monde ses petits vivants. 

Mais l’espèce certainement la 
plus curieuse est celle dont deux 
représentants typiques sont figu- 
rés ici et qu’on ne trouve qu’en 
de rares régions de l’Afrique 
orientale, notamment dans le 
Kenya, dont proviennent les 
deux exemplaires en question. 
Comme on le voit, le caméléon 
de Johnston — tel est son nom 
spécifique — doit son caractère 
principal aux trois cornes, déve- 
loppées chez les mâles, et dont 
deuxs’étendent devant les orbi- 


tes, tandis que la troisième pro- 
longe le museau. 


Ces sortes d’appendices ne 
sont pas rares dans le groupe où 
beaucoup de mâles se distinguent 
des femelles par des éperons, des ; 
sallis diverses, ou des orne- 
ments de ce genre, doubles, tri 


ples ou quadruples, non seule- NE CRAINS 
ment curieux par leurs formes RIEN , JE 
mais aussi par leur constitution, SUIS TON 
car les uns sont de simples lan- AM 


guettes de peau molle, les autres 
des pointes cornées, d’autres. 
encore de véritables tiges osseu- 
ses, aux formes les plus variées. 
C’est une production cornée que 
l’on observe chez notre chamae- 
leon Johnstoni, c’est-à-dire que 
les «appendices» sont envelop- 
pés comme d’une gaine, faite 
d’anneaux successifs. Mais 
l’intérêt que présentent ces orne- 
ments réside surtout dans la 
physionomie qu’ils donnent à 
leur possesseur et qu’il est 
impossible de ne pas comparer 
avec celle des plus extravagants 
dinosauriens des temps secondai- 
res. Il ne s’agit évidemment là 
que d’une analogie toute superfi- 
cielle et l’inottensit petit reptile 
actuel n’a rien de commun avec 
le géant de sept ou huit mètres de 
long dont on prétend.le rappro- 
cher. 


VOUS N'AVEZ JAMAIS 
VU UN SKIEUR 2 


COMPLÉTEZ CETTE SCÈNE HIVERNALE ET VOUS 
OBTIENDREZ UN AMUSANT DESSIN HUÜMORISTIQUE.. 
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L'HOMME 


E UZ TR Eque 


D odi "Toutes griffes * 


ESS 


NA 


LEOPARD RADIOACTIF., dehors i (] 

LE JEUNE BILLY FARMER tu 
À ACŒUIS LA FORCE L_ | 
ET LA SOUPLESSE DU FÉLIN. 

SA TANTE JOAN LEVANT ÊTRE 
COPÈRÉE, BILLY À DÉVA 
ÉCONCMISÉ PLUS DE 600€ 

MAIS SON ONCLE 

CHARLIE À RETIRE 

L'ARGENT LE LA BANQUE. 


AVEZ-) SAVOIR OÙILVAPEN Tour LE AB!ILSARRETE 
VOUS /CAS,JE N'AMERAIS PAS JUSTE DEVANT 
ÊTRE À LA PLACE LUSINE ,©OÙ TRAVAILLE 
CETTE CRAPULE 
DŒ CHARLIE ..! 


CAPITONNAGE 
S STARLINE 
C'EST LA ! 


aus : 


NS 2 | L'EBe  ;4 e 
TERRE LT HD: 


HT 


[AL 


= 
UAND 
PENSE DE 


CEST LUI !... CE VOLEUR 
EST EN TRAIN DE DÉCHAR: Da 
GER. DU CAMION DES JÉ ME SENS DES 
ROULEAUX DE TISSU INSTINCTS DE TIGRE! 
POUR. CAPITONNASGE! 7? IL VAUT MIEUX QUE 
À JE ME CALME ! 


JE JURE QUE Non { 
QUE ..-. ME VOULEZ -VOUS P 


VE VOUDRAIS SNOIR 
CE QU'EST DEVENU L'ARGENT 
{) QUE LE JEUNE BILLY 
ET SA TANTE ÉCONOMISAIENT © 


CO-COMMENT SAIS -TU ? 
Y JE...JE VEUXDRE ... JE N'AI 
JAMAIS TOUCHÉ À CET ARGENT ! 
ESSAYE DONC DE M'ATTRAPER 
AU MILIEU DE Tour GA ! 
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BOUT DE BAS POUR 
MN'ARRÉTER ! 


MON ODEUR DE FAUVE 
A DÙ L'ALERTER... 


VEUX ! 
TU AS VRAIMENT 
MAL CHOISI TON 
(À 
/ 
MA-LÉéDicron! {J 
, L'HOMME - 
LÉOPARD ! 
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NOUS ANONS DÉVJA 
ASSEZ D'ENNUIS 
TYPE 


ANEC | 


cE : 
FICHONS LE CaAmP! 


Se 
S 


Pa 


BN TEMPS QUE TU 
MA TE RENDES 


COM 

JE SUIS PLUS 

FORT ET PLUS 
FÉROCE QUE 


OUNMF! JE ME SUIS 

PRESQUE FAIT PEUR ! 
IGNORE CE QUI S'EST 
PASSÉE DANS LE 


A CES TYPES POURRONT 
M ME RENSEIGNER ! 


UN BOND FANTASTIQUE SUR SES TALONS À RESSORTS..…. % 


Hé ! 
REGARDEZ ! 


747 IN - CROYABLE ! 
(0 10! “ee ! À 
P 


_—. 9 


{\ PAU 
k 
Te #3 tu M Las LI Ge Le 


- AY, 


LIT pi 


EE 


LA PAYE - 

ENVOLÉE | PLUS LIHOMME-LÉOPARD 

DE... CING MILLE ÉTAIT AVEC EUX ! 
C'EST SÛREMENT LUI 


&UI A TOUT COMBINÉ | 


A U 
AT 


NE TIREZ PAS |! 
VOUS ME TENEZ i 
MAIS -__ NOUS ‘ 

VOUS TROMPEZ 


SUR MOI! 
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VE N'AIPAIS VRAIMENT ? ON A 
PAS CES DÉJA ENTENDU GA! 

VOLEURS L D CANAILLE ! TU AS 
J'ESSAYAIS ; AIDÉ CES FRIFOUILLES 


A NOLER NOTRE 


JAMAIS eRU - / 
FRAIS } 
QUE Æ SE : FE PARCE QUE TU MAS 


PUSS1 HEUREUX 
Ge Ces vosel à é sel ŒQUITTÉ DE L'ŒIL 


ET JE N'A PAS 
L'INTENTION DE TE 


REMUEZ-NOUS, IMBÉCILES | QU'ATTENDEZ- æ HÉ, MISTER ! 
> VOUS POUR. LE . ATTENDEZ- MOI ! 
POUR SUIVRE P 


LP 


( +718 
8 


ACCROCHÉ [à 
DÉLRIÈRE LE L 


4 | 
C'EST ICI QUE OUF,, C'ÉTAIT TANGENT ! (ALLER MIEL 
L'ON S QUITTE, JE SE mb es PS sé | | | | | 

MESSIEURS PEU 
JS I] | IL 


LES AGENTS ! N REGAGNER 
" L'ÉCOLE ! £ | 


avec TOUT GA, J 


OUBLIÉ L'ONCLE CHARLIE ! 
JE ME DEMANDE CE QUE 
CES CRAPULES VONT FAIRE 


HOMME-LÉOPARD 
DANS LA CABANE 
D JARDINIER. DE 
L'ÉCOLE, 
ALORS QUE, 
PUNI, 

LL EFFECTUAIT 
QUELQUES 
MENUS 

TRAVAUX 
MAINTENANT... 


PL EST LE SEUL À POUVOIR LES 
IDENTIFIER , LE PAUVRE 
BOUGRE EST 


NOMIES1 A 
CONDITION QUE 
dE RETROUVE 
à CETTE BANDE ! 
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UNE VOITURE DE POLICE DEVANT L_7 Er APRÈS 
CHEZ NOUS ? ILS ONT DÙ VENIR TOUT CE QU'IL NOUS 
ANNONCER À TANTE JOAN À FAIT, ELLE TROUVE 
g ENCORE MOYEN DE LE 
PLAINDRE ! 
EH BIEN ! Moi PAS !... 


COMME IL RENTRAIT À LA MAISON | | EFFECTIVEMENT... ni 


CE QUI EST ARRIVÉ À TON ONCLE À DÜ 


Â ÊTRE POUR TOI UN TERRIBLE CHOC, 
FARMER, ÉTANT DONNÉ LES 
NQCIRCONSTANCES ,TU PEUX PRENDRE 
n. TA JOURNÉE. 


MAIS CELA N'AR- 
—RANGERA PAS 
LES AFFAIRES | 
D'ONCLE CHARLIE ! 
IL VOUDRAINT QUE JE 
EN UN PAREIL CONTINUE, SIR 


MOMENT P 


A uit, Ai, St JE MAIS, JE NE LE LAISSERAI 
SUIS INQUIET AU PAS TOMBER .--CAR IL ME 
SUJET DE = RENCRA GORGE FOUR. CE 
CHARLIE ! JE 72 QU'IL- À FAIT ! ET MÊME 
PENSE BIEN ! UN PEU PLUS ! < 
INQUIET... QUE PTS 

CES FRIPOUILLES..… 


LE TRAITENT 
TROP BIEN !... 


LBRID 
SUN 


—=— 
a 


Ê SE 


HÉ, FARMER { 
POUR@UOI NE DE- 
-MANDES - TU PAS 
: ENTS mo ce 
AR OPARDO DE 
ESA TROUVER TON 
b A ONCLEP IL 


Er. ve DE FUN 
en GRACE À CECI! MAIS, D'ABORD, iL. Tue PCR re 
ME FAUT RETROUVER LA BANDE ... À Ke : 
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Ÿ SANS COMPTER QU'IL À 
RAISON ! IL VA FALLOIR 
| TOUS MES DONS LÉOPARD 
), POUR LE RÉCUPÉRER. 

P .. MAIS... PAR OÙ 
COMMENCER © 


NU 


fouJours AUCUNE | Si TANTE JOAN SAVAIT Q@U'IL 
NOUVELLE DE TON À | À DÉPENSÉ TOUTES Nos 

ONCLE, @ILLY | LE ÉCONOMIES ! MAIS JE NE VEUX 

PAUVRE ! QUAND JE ENCORE RIEN DIRE !'ELLE À... 


LE CAMION UTILISÉ FOUR 
LE VOL À L'USINE d 
STARLINE EST MAINTE- 
-NANT AUX MAINS DE LA ( 


APANDONNÉ , HIER. 
SOIR, SUR UNE VIEILLE 


J'AI {| ? MAUDITE 
FERME LA ù Û NEIGE ! 
FORTE DE MA IL FAUT QUE 

CHAMBRE À CLEF, : “A Æ ME 
MIS MON TRANSISTOR | DEPECHE ! 
ELLES PENSERONT QUE à 
J'ÉCOUTE “LA ROUTE 
DE NUIT, 


ELLE RISQUE D'EFFACER 
TOUTE ODEUR ! D'AUTANT 
QUE LA PISTE DATE DÉJA 
D'UN, JOUR ! MAIS LE FLAIR 
LÉOPARD EST PUISSANT... 


... CELLE DE LA 
PUANTE BRILLANTINE 
BQU'ONCLE CHARLIE SE 
COLLE SUR LES CHEVEUX 
t 


---ETIJE 
CROIS ... 
SNIFE! SNIFF! 


œ 
V ILS SONT PASSÉES 
\, PAR CE ‘TROU DE LA 
CLOTURE ! 
FANTASTIQUE ! 
MÊME.UNE 


PISTE VIEILLE 
À DEÉVA D'UN 
Ü 


DURANT 
QUELQUE 
SEIZE 
CENTS 
MÊTRES, 
L'INVISIBLE 
FISTE 
ENTRAÎNA 
BILLY 
DANS 
LES 
FAVEOURES 
LæÆ 
SELBRIDEE . 


7 F2S FOUS ! Fur 6 | 
7 PÉVOUER LE FLAIR DES CHIENS 


MO LCA 'e - 

/ Pare UE ge POLICIERS, ILS ONT ZIGZAGUÉ 
A 1 DIN DANS LA DEÉCHARGE 
V4 ‘ J y MUNICIPALE ... 

À, . \ Ep: 


MAIS, MÊME AVEC. 
TOUTES CES ODEURS 
DE POURRITURE , JE SENS 
TOUJOURS LA BRILLAN- 
-TINE Œ CHARUIE ! 


a _ 
LL. À MOI! QUELQU'UN! 
4 OUVREZ-MOt!. 


daube r A 


sta 


(\L4 


s MON QU'E- 
: LEOPARD ... J'ENTENDS 
NETTEMENT LES CRIS, BIEN 
QUE DISTANT D'AUMOINS 800 METRES! 


ANCIENNES 
CARRIÈRES …. 


” // 


TI 


WIN, 


HENEz BON!  \YJ)] QuEeLqu'un, À 
JE VOUS OUVRE ! à / : 


L 


be JE = 
RÉ RENEAS À 


PERSONNE... PEUT-ÈÊTRE, MAIS 
MOI, J'AI OUTE DE LÉOPARD ! 


es 


NE ME FAÎTES, PAS VW / VOUS ALLEZ Vous e. 
DE MAL, PITIE ! RACHETER. . EN M'AIDANT À 
1 | ATTRAPER D'AUTRES CANAILES)| 
--- LES GREDINS QUI VOUS ONT 
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JE …. JE 
DIRAI À TOUT 
LE MONDE QE 
QUE VOUS NANEZ 
RIEN À VOIR 


.. + J'ENTENDS 
UN BRUIT DE MOTEUR 
JE CROIS QU'ILS 
ARRIVENT ! 


/ U 
VE SAIS , CHARLIE . 
MAIS J'A1 PEUR QUIL NE 
SOIT TROP TARD ... 


VOILR TES RAVISSEURS ,CHARLIE! 
APPAREMMENT ILS ONF ENFIN 
DÉCIDÉ PE TON SORT! 


a +: 

NOUS SOMMES BIEN DACO 
NOUS NE POUVONS COURIR 
LE RISQUE ŒU'IL NoUS 
IDEN TIFIE UN JOUR..IL 

FAUT LE RÉDUIRE 
AU SILENCE .,. 


LA CABANE 
EST VIDE ! 


IL À FILE! 


CANAILLE A ‘ 
DÜ PÉNÉFICIER 


LES EMPREINTES 
SONT DUTES. 
FRAÎCHES ! 


IL EST PROBABLE - 
-MENT TOUT PRÈS... 
EN TRAIN DE NOUS 

GUÉT ER. ! DE, NOUS 
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7 L/ —.] 
FICHONS LA QU'EST-CE -? QUELQU'UN A CREVÉ 
NOS PNEUS ! LA BAGNOLE 
SE DÉGLINGUE ! 


ASSEZ DE FORCE - 
-LÉOPARD..--FRUR 
RENVERSER CETTE 


VITE ! IL REPREND À] 
SES SENS! | | 
al 


ÔTE-LUI SON MASQUE ! = 
7} GROUILLE ! ENSUITE , ON S'OCCUFE EE 
- R = 


DE FARME 


TOUT GA ,ILS 
M'AVAIENT 


DA ALLEZ , 
ÿ CHATON . .. FAIS - 
NOUS VOIR CE QUI SE 
ChCHE SOUS CE 


UN RÉPIT SUFFISANT NE T'INQUIÈTE PAS JE 
FRUR BILLY... ME CHARGE LE LE, 
Le, PLONGER. .… 


AEEEGH! Ÿ 
PAS j 
Poss...! 


UN 2 CO 


SÈ 


HAN 47 
TD mit 


AN 


FINI DE JOUER. 
L'AMI ! 


V CHARLIE FARM lg 


C'EST DONC TOI QUI ÀS 


MAIS... QUE POUVAIS -TU FAIRE VE VOIS D'ici LA 
ŒQS D'AUTRE P J'ÉTAIS TA SEULE | MANCHETTE ! “L'HOMME - 
LS, CHANCE DE FAIRE 
METTRE CES GREDINS 
DERRIÈRE DES BARREAUX , PIRE 
OÙILS NE RISQUE RAIJENT : C (ENNEMI !HiHi- 
PLUS DE TE NUIRE ! ÿ HI-HI! HA, HA: 
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HEEEH ? LES MILLE OULP! IL EST . 
QUELLE DEVE NU DINGUE - 
RÉCOMPERSE, C'EST SÜREMENT..- 
HOMME - | 
LÉOPARD F7 


J'ENFÉRME M-MAIS --.TU AS OUBLIÉ 
CES FRIPOUILLES ŒUÆE TU AS FAT 
DANS LA CABANE SAUTER. LA CHAÎNE, 
ET NOUS ALLONS  /h HOMME-LÉOPARD ! 


A LA POLICE! ) ILS VONT SE SAUVER 


LA PORTE ! LS 
METTRONT UN BOUT DE 
TEMPS À SE LIBÈRER!... 


£Z 2 "4 
Z Avez, cHeLte! NE... NE SOS PAS STUPIDE 
D MONTE |! NOUS. HOMME - LEOPARD ! JAMAIS 
RETOURNONS À Z ILS NE ME CROIRONT : 
SEÉLBRIDGE POUR QE 1 | POURQUOI NE 
Tu PUISSES RÉCLAMER # 
FRERE 
U 
LC 


LA BANDE ! 
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er C'ÉTAIT ml: ET APRÈS LES ANOIR 
DIFFICILE DE SORTIR TOUS ESTOUR BIS, JE 

LES Al JETÉS DANS LA 

J'Y SUIS ARRNÉ ! ZA ; CABANE ET J'AI 

ET PUIS, JE LES 4 ï Y POUSSÉ UNE 


SEULE FAGON DE LE SAVOIR … 
ALLONS -Y ! J'ESPÈRE QUE 

U AS DIT, LA VÉRITÉ, FARMER : 
ba SANS GA... 


IL DISAIT VRAi ! 
ILS SONT TOUS LA ! 


POLICE ,<A 4 
VA CHERCHER Ÿ 


ŒQUELQUES JOURS 4 -_.-ET MÊME Si CES 
A CRAPULES SE SONT BATTUES ANEC 
L'USINE DE LE LÉOPARP, C'EST VOUS, CHARLIE 
CHARLIE,.. ŒUI ANEZ ALERTÉ LA FOLICE . DONC,LA 
= PRIME VOUS REVIENT | 


OU... JE PENSE 
AUSSI À UNE VOITURE 
NEUVE ! 


MAIS À LA SORTIE |/ JE T'APPORTE UN MESSAGE 
DE L'USINE ... DE L'HOMME -LÉOPARD, 
ONCLE CHARLIE. 4 
IL M'ATTENDAIT _ 


CE N'EST PAS LE ER SRE cn 
LÉOPARD QUI M'ENVOIE ATTENDS MINUIT ! 
| EN. TU SAURAS ALORS 
| 7 Si J'A MENTI. 


PENSE À LA BONNE jets s 
ACTION QUE TU VIENS LR 
D'ACCOMPLIR ! 


OUAHOU! MA VIEILLE 
PLANCHE À ROULETTES, 
SANS ROULETTE 
UN SKI FORMIDABLE ! 


DOMMAGE QUE JE NE SOIS 
ŒQU'UN FAIBLE ÉCOLIER ! 
J'AURAIS PÜ M'INSCRIRE 

AUX JEUX OLYMPIQUES 

À D'HIVER lHitHif 


QUELQU'UN EN Ps. ) | L'e 
PANGER ASE 7 | PARTS 
CEN é , $ 
D'ICH HEUREU-, 


FAITES QUELQUE 
DA : se IDIOTS ! 
..- JE ME 


TIQUE e Li 


Les NL 


QUE SE PASSE-TIL, 


ALAN 
QUE LA 
/GLACE ÉTAIT 


Ts 
7 
CO 


MAIS, SOUS LE PONT VOISIN 


À PAS ME CHANGER 
DEVANT EUX LIL 


SAUVE R 


ZZA\, 4 | TOWLER ! 
Eee fée 
TE — SUR LE PONT ! 


\W At 


EXCUSE MIEUX ! 
UN PEU RUDE, 
MAIS JE N'AI 

L 


ÉTAIT PARTI 
CHERCHER 


L'AIDE … 


ty C'esr 
a NOTRE JR 
KR 
Un D VITE , JIM ! NOUS ALLONS 
//} FAIRE MORDRE LA NEIGE 
A CETTE CRAPULE 


/ 


FAIS GAFFE , JIM lsi Nous 

RENVERSONS L'HOMAME: 

-LÉOPARD , LE GOSSE 
RISQUE D'ÊTRE BLESSÉ 


VE SAVAIS QUE A0 
LAVE DE TOWLER 
ADS ! ! Rs FERAIT CHANGER JT 
D'AVIS ! 


notre o 
C'EST LE O 
MOMENT DE 
METTRE LES 
VOILES ! 


“> 


e 
REA d À TERRE, LES GARS ! NOUS 
C'EST L'HOMME -— ALONS BLOQUER CETTE 
: LEOPARD ! EXTRÉMTEÉ DU PONT ! 


IL VA PASSER À 
TRAVERS LA 
GLACE! IL EST 


LA CLACE S'EST SEULEMENT 


% FELEE ! IL Dorr ÊTRE 
LE < AUSSI LÈGER QU'UNE 
PLUME … ++. QU'UN 


FÉUN, L'AMI ! 


EH! EH! 


DE PLUS, IL FAUT CONDUIRE CE 
PETIT À L'HÔPITAL ! COMMENT 
TE SEN 5 
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ENFIN, L'HOMME - 
NOUS SAVEZ FAIRE , LEOPARD SÉMBLE 
CEST LE RURSUIVRE S'ÈTRE FAIT QUELQUES 
COMME UN 


FAIT AMIS ! JE PARIE QU'ILS 
VMULGAIRE FIGURE DE ONT UNE TOUT, 
MALFAITEUR ! HÉROS AUX YEUX AUTRE OPINION 
4, DES GOSSES! 4 DE BILLY FARMER ! 


LA MUIT TOMBAIT QUAND..- 
- 


MAINTENANT, JE\AIS PASSER 

POUR UN LA !... DEMAIN 

MATA , À L'ÉCOLE, JE VAIS EN 
ENTENDRE! 


PAUVRE BILLY !..: @UEL SORT LUI RÉSERVENT SES CAMARADES 
APRÈS CETTE AVENTURE ? RETROUVEZ VITE L'HOMME-LFOPARD 


ANTARES FN de l'épisode 
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D cHaQuE mors 
< ° Tout sur les grands 
M champions 


e Tout sur les tournois 
e Tout pour apprendre 
à mieux jouer 

| ° Tout pour progresser 
Ÿ et en cadeau 
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